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n A PROPOS DES INTELLECTUELS " 


( " Trybuna Ludu " du 15/X1/57 ) 


Le professeur Z., spécialiste conm et estimć dans sa 
profession, m'accueillit avec nervosité. 


— " Figurez-vous, me dit-il, que j'arrive aujourd'hui au 
Comité ‘du Quartier du Parti pour régler quelques formalités. J'y 
vais d'ailleurs assez rarement, c'est pourquoi mon nom ne leur a 
rien dit, mais la vue du cachet sur un document officiel a incité 
mon interlocuteur, homme d'un certain ge d'ailleurs, à me poser 
cette question : " Alors camarade, allons-nous faire de 1 ‘ordre 
chez les intellectuels 7 " Pour la premiere fois de ma vie je 
suis parti en claquant la porte. 


— L'ordre dans le Parti! ajouta-t-il pensif. C'est une 
grande chose. Nous attendons ccla depuis des années. Peut-on 
tolérer des situations comme celles qui existent dans notre orga- 
nisation, où l'appartenance au Parti de certains s'exprime uniquenent 
par le paiement de cotisations et cela pas toujours en temps voulu, 
où notre compteble soit entré eu Parti au moment des réductions 
de personnel parce qu'il avait peur de perdre son emploi „ou qu'on 
ait réussi à fcire entrer le professeur K. au Parti pour la raison 
qu'il connait parfaitement l'histoire ancienne ? 


| — J'opplaudis à cet ordre des deux mains. Mais quant à 
l'ordre chez les intellectuels | Ou bien ce camarade ne comprend 
pas ce que les intellectuels sont pour le Parti, et ce que signific 
une telle formulation, ou bien il en est conscient précisément 
et alors il souhaite du mal à ce parti. Je préfère croire à la 
premiere version, mais je reconnais que c'est avec appréhension 
quc je songe qu'il puisse se trouver au sein du Parti des hommes 
qui auraient conçu une telle idée. Vous rendez-vous compte 


r 


des résultats f 


Intclligentsia ! Notion à la fois si simple et si complexes 
Les uns la linite à la notion dtinta@lectraliste,dininuant ainsi 
les noabreux milliers d'intellectuels. D'autres l'élargissent 
en y cnglobent tous les travailleurs intcllectuels ce qui, a 
son tour leur permet de charger L'intelligentsia de tous ics 


WZA 


pechćs de la burcaucratie. Ce sont eux qui remplacent le juste 
mot-d'ordre de " a bas la bureaucratie " par cet autre, conbien 
nuisible,de " à bas l'intelligentsla ". Ils oublient que dans les 
chaines de le bureaucratic se débattent, avec le nême désespoir, le 
fraiseur, l'ingé icur ou l'instituteur; ils oublient que pami 

les travailleurs intellectuels on compte de nombreux communistes 
qui nettent leurs forces et leur santé au service du Parti pour la 
lutte contre cette bureaucratic, précisément. 


Il est vrai que le pourcentage exagéré de traveilleurs 
intcllectuels dars le Parti dénature son caractère, efface son 
aspect de classes et entrave la lutte du Parti contre le bureaucratic. 
D'autant plus, qe dans ce milieu les méthodes connues tendant à donner 
au Parti un caractère de masse ont remporté un trionphe assez facile. 
airsi donc, le pcstulat tendant à restituer au sein du Parti de 
justes proportiors, à l'épurer des personnes étrangères et venues 
a lui per hasard et, par là-nĊne, à le renforcer, est sans aucun 
doute un postulat juste. Il faut le réaliser — tout come l'action 
de vérification ce la quelité de membre du Parti qui est l'une des 
actions lcs plus difficiles entreprises par le Parti — calnenent, 
avec circonspection et sagesse. 4u surplus, il faut tenir compte di fait que 
parni les travailleurs intcllectuels il y a de nonbreux communistes 
qui sont nécessaires au Parti et qui lui sont ardemnent dévoués. 


Mais cuty a-t-il de commun entre ce fait ct le not- 
d'ordre proclamé par certains de " réglements de comptes avec 
l'intclligentsia " 7 


| Une réunion après la IXème session plénière. Alors 
que j'étais occupé à noter les propositions et anendenents venant 
de la tribunc,ce n'est sculenent qu'au bout d'un certain temps 
que j'entendis dcs propositions fornulécs,en móne temps, à voix 
basse,et venant Ge quelque part dens le fond. Elles n'avaient pas, 
à vrei dire, de relation directe avec le thème des débats mais comae 
elles concernciert un problème important que l'on pourrait baptiser 
du nom de “ complexe mti-intellectuel',j'ai note sur non carnet des 
impressions étrerges. Les propositions valables venant de la tribune 
relatives à l'óćlergissenent de l'action menée par le Comité de Voïévodie 
en vue d'cngager les intcllectuels du Parti À participer & ces 
conmissions coincident avec les propositions préconisant de " régler 
son compte "à l'intelligentsia, de faire de l'ordre chez elle, etc... 
Du reste, qu'est-ce qu'on n'a pas tiré au jour du capharnatin des 
complexes anti-irtellectuels f aujourd'hui, après trois nois, 
lorsque je relis ces notes elles n'effrsient davantage qu'au 
Moment où elles furent prises sur le vif . 


- Oh ! direz-vous, les complexes anti-intellectuels 
seraient-ils engendrés seulcnent au sein de notre Parti,ct seraient- 
ils étrangers eu reste du peuple ? 


Ceci n'est affirmé par personne ; une telle offirnation 
sercit, en effet, non conforne à la vérité. Ces affirmations seraient 
d'autant plus inexactes que nous notons pius d'un fait affirnant 
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l'attitude positive de l'appareil du Parti à l'égard de notre 
intelligentcia, des efforts qu'il fournit pour l'engager à participer 
dans les commissions du Comité Central et des Commissions de 
Voïévodie (Poznen, Lodz, Varsovie, voïévodie de Varsovie) ; les 
résultats efficrces de cette coopération sont déjà visible malgré 

le période d'activité relativement courte de ces commissions. 


Cependant, comme tous les complexes en général, et le 
complexe anti-ir tellectuel en particulier, cessent d'être une 
affaire privée à partir du moment où des personnes responsables de 
la ródisation ce la ligne politique du Parti y succonbent, personnes 
occupant des postes plus ou moins responsables dans notre vie - 
alors cette question concerne avant tout l'actif du Parti. au 
surplus, en raison aussi de l'action de vérification de la qurlitċ 
de menbre du Parti entreprise en ce moment et où l'actif du Parti 
pure aussi son rot-a-dire. IL a'agit, en outre, qu'il dise des 
choses justes, 
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Des choses justes ! Le journaliste devrait se garder corne 
du feu de pronorcer des truisnes. Et pourtant, il y a des vérités 
aussi bien manifestes, nais qui exigent d'être rappelées constamente 
4 vrai dire, au lieu de consacrer un article entier à l'intelligentsia, 
à l'attitude apr ropriéc de l'ectiviste du Parti à son égard, on 
cimerait écrire : le cadre ouvrier est et demcurera la force fonda- 
mentale dans le Parti, mais de grâce, canrrades, respectez cette 
intelligentsin cu Parti et sans-parti, engagez-là à coopérer à la 
grand: oeuvre d'édification du socialisme, car sans clle le Parti 
ovancere ou rytime de la diligence pna celui-ci est déplacé à l'époque 
des spoutniks. ae 


a l'ère (cs spoutniks, précisénent, dc longues discussions 

sur le rôle ct la signification de l'intelligentsia,et ce aussi 
bien de ceux qui créent les biens spirituels que de ccux qui les 
transnettent à la société — senblent pour le moins déplacées. 
Vorme sont dópl: cóes aussi les considérations relatives à la question 
Shs Savoir si l'en peut édifier le socialisme sans la classe ouvrière. 

A place de i'irtolligentsia dens 1'édificction de ce régime nouvecu 
te Gens la douleur eet claire et déterminée : servir per 
qe conpeissanecs et son expérience les aspirations révolutionnaires 
BT Tr ATLETA, appuyer ces aspirations sur les experiences 
BE les tree ack à pleines nains dens les expériences des autres 
BET Sposi r Sur son propre terrcin. transncttre à la société 
TRE CIE 96 au cours des siècles et acquérir de nouvelles 
mes issances. in effet, comme disait Lénine : 


„ Ia culture prolétarienne n'a pas surgi d'une source 
Inconnue, elle n'est pas l'invention des hommes qui se 
Gigent spécialistes dc le culture prolótarienne. Tout 
ceci n'est que sottise. La culture prolétarienne doit 
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ccnsister en le juste développement des ressources 

de la science que l'humanité a acquises sous le joug 

de la société capitaliste, de la société des grands 
propriétaires fonciers,de la société des fonctionnaires.” 


La créstion de cette culture prolétarienne doit s'opérer avec la 
participation active de l'intelligentsia. 


Notre intelligentsia - autant l'ancienne, celle d'avant- 
guerre, formée il est vrai dans l'esprit de Zeronski’et non dans | 
celui du " Cspital " (mais non pas non plus dans l'esprit fasciste}, 
que la nouvelle, en grande majorité d'origine ouvrière ct paysanne -~ 
a contribué beaucoup à l'oeuvre de reconstruction de notre pays 
et a'édificatior d'un nouveau rógine, elle a contribué grandenent 
4 l'ocuvre de renouveau en réalisant les tâches qui lui ont été 
posċes par le Perti, La classe: ouvrière et le peuple tout entier. 


II s'en est trouvé qui ont souillé ce courant pur de rćncvation, 
qui, la carte du Parti en poche, ont ccnspuc et conspuent le Parti 
et le socialisne qu'il édifie. Il est clair que le Parti ne les 
tolérera pas ders ses rangs. ' Réglons les comptes 1'si-a ton dolt 
user de cette terminologie qui n'est pas trop heureuse — mais à 
tous ceux qui déchirent le Parti par des luttes internes, et entravent 
sa consolidatior, mais faisons-le indépendannent du fait qu'il 
s'agit d'un maçcn ou d'un ingénieur. Leurs actes ne seront pas 
jugés selon qu'ils sont ouvrier ou ingénieur, comme certains le 
voudraient, mais selon leurs opinions et leur attitude à l'égard du 
Partie 


Comment les différencier 7 Le Xċme session plénière répond 
A cette questior. La vie dira le reste. Mais il faudra foire preuve 
de beaucoup de ton sens, de calme et d'objectivité pour formuler 
un diagnostic. 


En effet, on sait qu'en médecine un faux diagnostic peut 
entraîner le décès du patient, même s'il ne souffre que d'une maladie 
bénigne. 
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On m'a reconté, il n'y a pas. longtemps, l'histoire d'une 
cantatrice connte qui a refusé de toutes ses forces de s'inscrire 
au Parti considérant, et cela très justenent, que les remarquables 
résultats obtenus dans le domaine de l'art ne prédisposent encore pas à 
l'obt2ntion de 1ésultats analogues dans l'activité politique. Cependant, 
combicn de repre sentents senblables® 1*inteligabia sont entrés tu Parti a la saute 
dc pressions diverses bien qu'ils n'aient,en fait, que peu de points 
comuns avec lui, combien de personnes sont entrées par hasard dans 
tes. rangs du Parti, y compris dans les Tongs de 1'iniclligentsia 
du Perti, et qui ne voient dans leur appartenance à celui-ci que 
la garantie de tels ou autres privilèges. Tels sont du reste les 
conségjucnces qui découlent du fait qu'on eit mis, dans le Parti, 
l'accent sur le not : " le droit du membre du Parti " en oubliant, cc 
MaA anty: qu'al - existe aussi des “devoirs. 
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Si, au jou d'hui,en rappelant ces tâches, nous demandons à 
chacun : " Te cens-tu de taille à supporter ce lourd fardeau des 
tâches qui t'ircombent en raison de ton appartenance eu Partin 
Souvenons-nous que la réponse doit être le résultat d'une profonde 
réflexion d'une décision prise dans une atmosphere d'aide cordiale 
et bienveillanie de la part du Parti et non pas dans un clinat 
de crainte et ¢e menaces d'"expulsion " des rangs du Parti. En 
effet, avec de telles néthodes, on peut „comme dit lc proverbe vider 
l'enfont avec l'eau de la baignoire. 


Cette autodé?inition et la privation éventuelle de la 
qualité de nentre du Parti ne peuvent avoir rien de commun avec 
l'action qui censistc à rejeter à la lisière des éléments étrangers 
au Parti,cctt ection ne peut ‘ s'accormagner de telles ou telles 
autres " attaqves " personnelles, de collage d'étiquettes appropriées 
et de propagation d'une atnosphère de peur. 


à aucun prix on ne doit permettre que la peur qui,il y a 
un an ,a été vouée av banissenent éternel ose a nouvecu récpparaftre 
sur notre scuil. Ne nous faisons pas d'illusion, ceux qui voudraient 
appuyer les actes du Parti sur la peur et ceux qui clament 
que le Parti s'écarte de 1'Octobre tenteront plus d'une fois d'en 
oppeler à la crainte. Il faut se le dire fermerent : le travail 
entrepris per le Parti ne doit porter en lui rien de ce néfaste 
clinet d'intimidation. 


Cela concerne tous les nilieux. Cela concerne aussi l'intel- 
ligentsia. Puisque c'est dans ce milieu que se sont accumul és 
précisénent nombre de complexes et davantage encore dc nalentendus = 
prudence et maturité sont d'rutant plus nécessaires. Dans le 
choix des hommes à qui le Parti confiera ce travail ct dans le 
choix des méthodes dont on usera. 
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Le danger existe, il n'y a pes à le cacher. Il se trouvera 
des hommes qui vouäront susciter dans le Parti, dens la classe 
ouvrière un esprit anti-intellectuel, baptisant l'intclligentsia 
du nom de révisionniste , quoique, dvidemment, le révisionnisne, 
par la nature des choses, a pu trouver des porte-paroles 
précisénent permi les intcllectuels. 


Il y a cussi ceux qui observant cela avec un souci hypocrite 
diront : vous voyez le Parti revient aux vieilles méthodes, il 
efface le rôle de l'intelligentsiz dans l'édification d'un 
nouveau régine, il se détourne de 1'Octobre. 


Rien de cela " amis " de ces deux groupes. Dans cette 
action d'épurt tion dans les rangs du Parti on ne fera pas de folie.— 
selon le diction populaire - parce que la charpente de ce Parti 
est soine et qu'il ne permettra pas d'anputer les parties saines 
Ge son organisme. 
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La classe ouvrière sait que son Parti doit concentrer sérieusement 
ses efforts sur le travail politique avec l'intelligentsia du 
Parti et sans parti, afin de la gagner à l'oeuvre a'śdifice du 


socialisme et dc rattacher ses entreprises aux espoirs des masses 
loborieuses. 


L'intelligentsia polonaise, cette intelligentsia qui s'honore d'une 
belle page dens l'histoire des mouvements sociaux, et du progres 
polonais, qui s'lonore d'une belle page dens l'oeuvre de recons- 
truction du pays dévasté et d'édification des bases du nouveau 
système - sait avssi que sa place est aux côtés de la classe 
ouvrière poloncise luttant pour le sociclisne. Elle sait aussi 
qu'enfarmée dens le vide hernétique d'investigations théoriques et 
isolée des mouverents et des aspirations du peuple et de sa 
formation de combat le plus conscient - le Parti - elle n'acconplira 
rien et que toutc théorie relative à son rôle indépendant, à sa 
vocetion historicue, tout en étant typiques des dispositions 
nationales pour le messianisme, ont peu de choses communes avec 
la réolité. Cer cans lc vide ce n'est pas cent fleurs mais aucune 
qui ne s'ćpanouira. 


En outre, pour que l'atmosphère à leur épanouissement soit 
propice, pour que les nots de socinlisme et de science puissent 
briller dc tout Jeur éclat il faut ici - de nêne que dans tout le 
Parti — exeniner attentivenent les hommes qui représentent ce 
Parti et ces idés tous les jours à l'égard des masses de milliers 
d'intellectuels sans-parti. 


I] fut les cbserver calmencnt et objectivencnt, entendre 
leurs dovutse et les discuter en commun avec eux, il faut créer 
unc atnosp..ere d'autodċfinition de ceux qui veulent dans ics rangs 
du Porti, poursuivre sa voie difficile, de ceux qui continueront 
à suivre cette viic, mais à côté du Parti et de ceux enfin dont 
lcs voies se sont séparées de la voie du Parti. 


Les décisions entreprises à la suite de ces entretiens doivent 
être fermes, cel: ne foit pas de doute, mais il va dc soi que l'on 
ne ‘peut les entrcprendre dans unc atmosphere d'excitation nerveuse 
qu'elles ne peuvent s'accompagner de conplexes anti-intellcctucis, 
que toute tentative ayant pour but d'inspirer matière à scnsations 
nalsaincs autour des mesures entreprises par le Parti, celui-ci 
ainsi que son actif, doivent l'étouffer fernenent dans l'oeuf. 


M. Bronislaw MAZOWIECKI 
97, Bd. St-Micbel 
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